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LeSénol a tcriïiiiié nvant-hier le budget
des dépenses ; il a procédé à cet examen
avec une griin*(le rapidité. Los budgets des
ministères de la tnarine et des colonies, de
l'agriculture et du commerce, de l'inslruc-j
lion publique et desbeaux-arts el des tra-v
vaux publics, onl élé volés presque sans dis-r;
cussion.
Quelqiies observations onl élé présentées'

par des sénateurs de droite, mais nucun
chiffre n'a élé modiOé. Seul, le budget du y
ministère des travaux publics a soulevé une )
discussion sérieuse, à laquelle onl pris part <
MU. Caillaux, BulTel, de Freycinet et Sadi-
Carnoi.

M. Caillaux a critiqué avec juslice la mo-dicité
du budget des travaux publics en pré-'

sencedes grandes etilreprises projetées par^
M. de Freycinet. M. le minislre n'a pu con-tester

la véracité de l'allégalion de M. Cail-<
laux, ot il a avoué que le budget des travaux
publies ne pouvait s'équilibrer qu'au moyen
de l'emprunt.
L'honorable M. Buffet, provoqué par M.

de Freycinet, a vivement combattu l'entre-prise
de ces grands travaux el ces emprunts

continuels. Il les a appelés à juste titre une
folie. Certes, nous ne sommes pas les en-'
nemis du progrès, nous voulons au con-*
Iraire voiries chemins de fer étendre leiiH
réseau sur toute la France, mais il faut'aller *
prudemment et avec mesure. Le gouverne-'
tnent, au contraire, veut tout faire d'un seul'
coup. -a
Comme l'a fort bien fail remarquer

Duffet, les minislres des travaux publics de^
'avenir ne voudront pas rester au-dessouè'
de leurs prédécesseurs, ils ne se contente--
••ont pas d'épousseter leurs statues, ils vou-i
dront avoir la leur ; ils découvriront d'autres

travaux à exécuter. El alors que fera'-t-on?
Emprunlera-l-on toujours? C'est là le dan-ger

sérieux que présentent les projets deM .

de Freycinet.
Le budget actuel se base tout entier sur

l'espérance de plus-values permanentes, se
reproduisant d'année en année; une sem-blable

base n'est pas solide, et c'esl cepen-dant
sur elle que repose lesystème de M. de

Freycinet.

Malgré toules les observaiions présentées
pour faire relarder la date des élections, le,
projet de M . Jules Ferry l'emporte définili-,|
vement, et le 21 août esl choisi pour la con-,|;
vocation des électeurs. ,^
'Hier malin, au conseil des ministres, le^^
décret de convocation des électeurs pour le '
24 août a été signé par le Président de la.1
République. Ce décret sera publié à l'Officiel]
demain malin. *
•On assure, de source certaine, que M .^
Grévy hésitait hier malin à signer le décret^
convoquant les électeurs pour le 21 aoûl, eM
que M. Ferry aurait forcé la main du Prési-^î
dent de la République en lui ofTranl sa dé-1
mission.

i, /=. * * ii

Hier soir, à 5 heures, dans les couloirs',
de la Chambre, le bruit courait que le Par-'
lément sera probablement convoqué da nou-veau

le 25 septembre.
A 5 heures 1/2, on annonçait pour au-^

jourd'hui vendredi urte séance de clôture.
On annonçait comme à peu près certain, à

cette heure, que les élections auraient lieu le
28 août.

Ce qui parait donner quelque chance à
celte date, c'est que, d'après le National, le
gouvernement est très-embarrassé pour faire
paraître en temps utile le décret convoquant^
les électeurs, sans paraître vouloir congérj
dier brusquement la Chambre,
Pour que le décret parvînt en temps utile

dans les Basses-Alpes, il faudrait qu'il parût
aujourd'hui. '

On assure que M. Jules Ferry regrelte-1
beaucoup la précipitation avec laquelle il a
indiqué la date des élections. Il croyait
jouer M. Gambella, et ila étéau contraire
joué par lui. I

Tout le personnel électoral du chef de^
l'opportunisme est, en effet, au grand cora-1
pletdepuis plusieurs semaines déjà; et, s'iP
y a un parti qui n'est pas prêt, il est certain
que ce n'est pas le parti gambettiste.

Depuis trois jours on travaille nuit et'
jour, dans les bureaux du Palais-Bourbon,-
pour prendre les dernières dispositions et
assurer la répartition des ressources.
A l'Elysée, où celle situalion est connue

aujourd'hui, on est absolument désap-
'pointé.

M. Ferry croyait rouler MM, Constans et
Gambetta. Ce sont MM, Constans et Gam-belta

qui ont roulé M.Ferry.

AFRIQUE.

La prise de Sfax, Gabès etDjerba* jointej
à l'occupation de Bizerte etde la Manouba,'
assurent notre situation dans l'Est, mais ta
sécurité est loin de régner sur la frontière,
occidentale, confinant à la province de Cons-tantine,

de Tebessa à la Calle,
Tunis, 27 juillet, soir.

On attend à la Goulette l'escadre de la
Méditerranée qui est partie de Gabès en y
laissant la division du Levant.

Le bruit court que les rebelles en grand
nombre sont à Rades, à six kilomètres de
Tunis, et qu'un Grec aurait été tué par eux
dans son enchir. *

Un courrier qui arrive de Soliman, loca-f
lité située à 20 kilomètres de Tunis, assure.^
que des cavaliers sont arrivés ce malin|
jusque vers Radez au nombre de quelques)
centaines. Quatre Européens et trois Arabeà''
auraient été assassinés sur la route de Tunis'l
àSoliman. o
I Les Européens so sont réfugiés à Tunis;
où la plupart des magasins se ferment. '

Le Bey a fait couper leponl de bateaux
qui fail communiquer Radez et la Goulette,

en prévision des attaques qui pourraient |
venir de ce côlé. !

Les troupes françaises de Manouba sont
parties en reconnaissance.
I Ces événements causent une grande émo-
ition à Tunis.

PROVmCE D'ORAIf.
• . L'Agence Hazas a reçu de cette province
les renseignements suivants :

Bou-Amena se trouvait le 22 juillet, dans
le Sud , près de chez lui. Une dépêche
ofBcielle prétend qu'il est hors d'étal de
continuer la guerre, qu'il commence à
perdre son prestige, que ses contingents ne
le suivent qu'avec peine dans ses marches
forcées.
Il a d û abandonner 60 chevaux morts ex-ténués

entre Saousse et El-Amia. Les Trafi$
ont complètement abandonné Bou-Amena ;
on s'attend à ce que le reste de ses contin-gents

en fasse autant.
Les généraux Saussier et Delebecque

sont arrivés le 21 à Saïda ; loute la popu-lation
s'était portée à la gare pour les rece-voir.

Enfin, on reprend espoir. La général Co-
lonieu était attendu. L'expédition de Figui§ l
est remise à l'automne. Q
' Aïn-Foufotl, 21 juillet, caatin.
Un parti de dissidents a été signalé nti;

colonel Swiney qui occupe ce poste ; ce der-î-
nier a envoyé des éclaireurs, qui n'ont rien
vu. Sa colonne conserve sa position et cou-vre

le Tell.
Quant à lu i . il va à Saida prendre do

nouveaux ordres des généraux qui doivent y
arriver ce soir. Aux environs, tout est tran-quille.

14 JUILLET...
Nous empruntons au Réveil de l'Ouest l'article

suivant. C'est raide, mais juste. Il y a des faits et
des symptômes qu'on ne saurait trop flétrir. Si la
R. F. veut glisser dans la boue, les avertissements
du moins ne lui auront pas manqué.

MM. les fonctionnaires de la R. F , auront
beau faire ; qu'ils pavoisent tant qu'ils vou-^

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

HUITRE LE TIMEG
PAK W MABTHE L A C H È S E .

(Suite.)

— Du inoins, cher baron , vous ne refuserez
P" de nous confier peudant quelques heures

de la Jousselière. Frauçoise ne nie pardonne-rait
jamais si je laissais échapper celte occasion

•le la rapprocher un momeut de son amie. Ne le !
PeBsez-?ou8 pas, mademoiselle? ajouta-t-il en sa
ôurnani ters la jeune tille avec cette courtoisie
*"nple «i respectueuse qui détole l'homme du
lûûQde aceotopli.
• «̂x premiers mois de celle invitation qui lui

personnellement adressée, Miguelle avait
'»ugi de plaiiir. Elle jeta un regard vers son oncle
*' 'épondil :

— La sévérité que, selon vous, Monsieur, Fran-
î*i»e déploierait pour condamner mon absence,
• û̂onfi U mesure de la reconaaissauce avec laqueila
1* *ou3 vois m'engager à me rendre près d'elle.

sourire glissa sur les lèvres du président qui
"i»rda M. de la Jousselière. •-• • •

— Oh ! ce n'est pas l'espril qui (mmanqué, ré-
POûdH celui-ci à celte miictle approbation.

— El vous consentez, n'est-co pas, mademoi- *
selle 7

— Sans doute, si mou oncle veut bi«n me le per-mettre.

M. de la Jousselièrefitune petite moue de bon
augure.

— HuiB ! dans ces questions-là, c'est ordinaire-ment
ma fille qui prononce. iMais, pour aujour-.:

d'hui, puisque les droits paraissent m'être dévolus...-
— A la bonne heure ! dit le président. Si M"*;

Miguelle le veut bien , Françoise ira la chercher
vers cinq heures. Mafilleest venue à Angers sur-veiller

elle-même quelques apprêts. Mais elle doit
être de retour à Valbois de manière ii en faire les
honneurs à ceux qui se présenteront, fussent-ils .
même en avance sur l'heure indiquée. Ce soir, je
ferai reconduire M"« Miguelle par M-Belot, li
femme de charge. Le poney de Françoise marche
bien et la dislance n'esl pas grande.

~ C'esl parfail. Seras-tu prête ë cinq heures,
Miguelle î
, — Oh ! cerlaioemenl ! s'écria-l-elle sans vouloir

! remarquer la pointe demalice que le général es-sayait
de glisser dans celle queslion.

— Voici done qui esl convenu. Merci, cher ami,
de "vous embarrasser de celle grande enfant.

— Allons donc ! si mafillevous entendait, elle
- vous déclareraii la guerre.
\^ —M"« Hardellier aurait bien de la peine à trou-ver

en moi un ennemi. ;
— Voici un aveu qui loi sera fort doux. Je le

lui répéterai dans une heure environ.Maintenant,
je vais au Palais ot j'ai un ordre à donner; de li^
je me rendrai près d'Érigné chez un de mes fer-miers

qui esl malade et donl je veux prendre des
nouvelles. La roule d'Érigné est jolie, bien fleurie,
agréable à regarder. Du moins, c'esl mon avis ;

i mais comme, en toules choses, je tiens à être dans j
le vrai, il est indispensable que, de temps eo
temps, je fasse contrôler mes impressions. C'est
pourquoi vous allez lous venir avec moi faire cette
excursion qui n'est en réalité qu'uue promenade.'J
A ceci, général, vous n'avez rien à objecter.

Ce fut au tour des enfants d'adresser h leur aïeul
un regard qui valait une prière.

, — Je vous demande pardon, répondit néanmoins
'le baron. Vos chevaux brûlent le pavé beaucoup
trop biea pour mes jeunes courages.

— Erreur ! Ils ont du feu, c'est vrai. Hais jamais,
que je sache, ils ne se sont emportés, ni cabrés.
Voyez s'ils bougent maintenant !

En effet, les magnifiques animaux ne donnaient
: d'autres signes d'impatience que de secouer leurs
î têtes d'ébène ornées d'une épaisse crinière, et de
mordre les freins d'argent tout ruisselants d'une
écume neigeuse,
r- Et puis, reprit le baron, Phoebô n'a pas l'ha-

i" bitude de suivre les voitures.

— Elle peut bienU prendre, répliqua Miguelle.
Hais la parole du grand-père avait trouvé ua

écho soudain dans le coeur des enfants.
— Non ! s'écria Marguerite, Phoebé serait écrasée.
Des larmes jaillirent des yeux de la petite Josè-phe.
Tirant le baron par uo pan de sa redingote :

— Oh ! grand-père, dit-élle, n'allons pas. Cela
lui ferait tant de mal !

— 1! y a unmoyen d'arraoger tout le monde, re-prit
le président donl le visage épanoui se tournait

tantôt vers l'un, tantôt vers l'autre de ses interlo-cuteurs.
Phoebé montera dans la voiture. De cette

manière, nul n'aura rien à craindre et moi j'aurai
toul à gagner. Allons, Phoebé, ajoula-t-il eu faisant
un signe.

La chienne boadit, retomba au fond du breack
et, tout aussitôl, vint au bord où, par des trépigne-ments

el de petits gémissements, elle se mit à ac-cuser
la lenteur de ses maîtres.• - ' > ^ Jii-.

— Oui, oui, les voilà, calme-toi, contiiua M.
Hardellier.

- Quelle folie ! dil le général en gravissant le
premier le double marche=pied.

Le président souleva les enfanis que le grand-
père installa commodément dans la voilure. Phoebé,
vainement repoussée sons la banquette, s'obstinait*
h montrer enlre ses jeunes luaîtresses sa lêla.
soyeuse avec ses yeux brillaols pareils à des topsr.
zes brûlées, et sa geeule largement ouverte d'oùr:



dront de drapeaux et de lanternes la façade
de leurs maisons, ils n'arriveront pas à ri-valiser

avec... les bouges.
Le lait est trisie, inais indéniable. Dans

les bas-fonds de nos rues, plus un numéro
est « borgne », plus il se montre républi-cain.

Tous les égouts ne s'enfoncent pas sous
terre. II en grouille aussi en plein soleil.
Dans toule ville un peu considérable, il y n
des rues et des quartiers où la gangrène pu-blique,

— patentée ou sur le poinl de lêlre,
— s'appelle et s'accumule, ô ce poinl que
les honnêtes gens ne passent plus par là.

Or, toul le monde le sait, étant à même
de le voir, quand viennent les jours du fêle
nationale, c'est là surtout, dans ces quartiers
inspectés, que le « tricolore » fail rage,.,
aussi dru que les bluels elles coquelicots'
dans les blés.
Nulle porte, nulle fenêtre un peu véreuse,

qui n'en soil pourvue.
Si la « maison » a cela de commun avec

M M . les fonctionnairo.s, qu'elle soil élevée à
la dignité d'inslilulion « publique», l'en-thousiasme

du calicot et d u lampion n'y con-naît
plus do bornes. — Enseigne et Képu-blique!...

Sur quoi naturellement les sentiments
diffèrent — avec les coeurs.
Exemples:
Un patriote d'.'ingers, inspectant sa bonne

ville le matin du 14 juillel, et débouchant
enfin dans l'une de ces rues, aussi mal cotée
par la police que brillamment ornée pour la
circonstance, ne se sent pas do joie, et dans
sa feuille de choux il pousse ce cri du coeur :
« A la bonne heure, uous voici donc en
France !»
— Grand merci, patriote.
Mais au coin de la rue, juste à l'endroit

où commence lo « France », u n honnêle
commerçant placarde à sa vitrine et envoie
aux annonces ce petil avis qui en dit long
sans avoir l'air de rien: « M. X... a l'hon-
» neur de prévenir sa clienlèle que les fenê-
» très situées au-dessus de son magasin ne
» sont pas occupées par lui. »
—Qu'en diles-vous, patriote? Bien tou^

ché, n'est-ce pas?
Car ce brave homme sait fort bien ce qu'il

fait, toute polilique à part, mais il y a la
caisse. 11 sait fort bien, par expérience, qui
paie ou ne paie guère en bonne monnaie,
et, tout bien calculé, le <i tricolore » lui sem-ble

maigre.
Hélas ! ô patriote, il maigrira encore ce

pauvre « tricolore ». Cerlain vinaigre qui
lui vient de Tunisie, et qui opère déjà, n'est
pas de nalure à le faire engraisser.
Et que sera-ce, grand Dieu I lorsque l'im-pôt,
qui s'enfle tous les jours, va tourner

au vinaigre dans la poche du contribuable ?
Car le moment approche de payer la

carte.
En ce teraps-là.ô bonnes gens gobeurs

de la République et de contes à dormir de-bout,
on peut vous le dire, sans être pro-phète:
11 y aura peu d'huile dans le fond

de vos ci ûches et beaucoup de vinaigre
dans voire salade et dans celle du gouverna-
ipent.
Mais revenons au drapeau dont l'hon-

pendail uue langue rose et humide. Miguelle,
^;appuyé8 sur la main quo le présiJent lui otîrit, prit
p̂lace à son tour. Enfin, M. Hardtdlier monta lui-,
HBême avec plus d« prestesse qu'on aurait pu et»
attendre de sa personne uupeu rondeletlo.

— Vous tiendrez les rênes plus court, Julien,
dit-il. Vous pouvez partir.

^ Tout en se conformant à l'ordre de son maître,
le domestique laissa les noirs animaux comprendre
qu'une liberté relative leur était rendue. Ils s'élan-cèrent,

et chevaux fougueux, bel équipage, enfantsj
joyeux, pères qui souriaient, lout disparut dans uo
nuage de poussière.

(A suivre.) "\

% Reproduction interdite a u x j o u r n a u x qui n'ont pas
traité aveo laSociéto des Gens de l e t t r e s . Traduction
réservée. ' ^ 1 ; , , ' , ; - ' ^ ',y-^ i;Ts^.:a K.i ^.^

Maximes et Pensées.

Travaille, mais ce néglige pas la méditation;,
médite, mais ue néglige pas le travail.

CONFUCIDS.

Pour bien savoir le» choses, il en faut savoir le
délaili et, comme il est presque infini, nos connais- ;
Bancea sont toujouri superficielles et imparfaites. ;

LÀ PiOCHEFOrJCAXJI.D.
Tout être oilil Mt un élément de décomposition

seciale. ,. ^^^^^ PW»M«AÏ . ,

neur est en jeu, et c'est là ce qui nous tou-che.

L'honneur immaculé de la bannière na-tionale
est noire bien à tous, quelle que soit

la couleur qu'elle déploie sur nos tètes.
Si la force elle malheur onl infligea ce

signe sacré d'épouvantables blessures, chez
nous, du moins, dans lo secret de nos dou-leurs,

dans nos rues, dans nos place» pu-bliques,
sous les yeux de nosfemines el de

nos enfanis, — el de l'étranger qui nous
épie, — son honneur est-il sauf?

Prenez garde, républicains! en vo» orgi<'s,i
soi-disanl nationales, vous êtes en train de'
le couvrir de boue.
Il y a des souillures que le drapeau ne'

doit pas subir, il y a des portes où il ne
doil pas paraître, il y a des mains infâmes,.
même pour vous, qui ne doivent pas y tou-cher.

Votre police, en ses bureaux, n'u-t-ello
donc plus certains registres matricules? On
dil cependanl qu'ils s'enflent depuis que
vous régnez. Qu'en faites-vous donc les'
jours de fêles « patriotiques » ?
Toute nalion qui veut vivre el mériter de;

vivre, garde en son coeur trois respects im-.
prescriptibles: Dieu, la pairie et l'âme dO;
ses enfants,
Vous ne les avez plus, ces pudeurs sa-crées.

Arrière, niécréanls, vous n'êtes plus;
la France.
Comment! le signe de la patrie, sous,

lequel le soldat doit verser toul son sang,|
vous le souffrez pendu à des fenêtres qui
n'onl pas même le droil do s'ouvrir sur 18}
rue !

U sera là , tout le jour, cynique et.;
triomphant, à foison, en trophées, plus fier
et plus pimpant qu'au pignon d'une sous-j
préfecture ; et le soir, des guirlandes de?
feux, plus cyniques encore, signaleront le
taudis national à la Marseillaise avinée ! ,1

El c'est vous qui seriez la France ! Allons.^
donc I
Et vous vous étonnez que dans nos villes,

oùflottecelle infamie , d'honnêtes gens,
qui jusque-là étaient encore avec vous, lais-sent

au fond de l'armoire le symbole répu-blicain
! .

Et qui donc désormais, dans ces honnêtes'
familles, oserait bien le mettre à la fenêtre^:
en face de l'autre, le prostitué ?
Tenez, vous n'êtes pas seulement ineptes^

selon l'oracle de .M. Thiers, vous êtes écoeu-'
rants. Un promeneur du M .

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 28 juillet.

La Bourse continue à montrer beaucoup de fer-meté.
Le5 0/0 est à 119.42 1/2. On est à 86.90

sur l'amortissable ancien. L'Italien cote 90.40. On
esta 16.10 sur le Turc.
L'action du Crédit foncier a une excellente te-

'nue. On prétend que le conseil d'Etat ne tardera
pas à examiner lesquestions que soulèvent les pro-positions

votées par les actionnaires dans leur der-nière
assemblée générale. L'opinion du conseil ne

peut qu'être favorable à ces combinaisons.
La Banque de France est en progression conti-nue
à 5,660. La Banque deParis fait 1,255. On est

à 922.50 sur le Crédit lyonnais quiest,parsuite,en
perte d'environ 30 fr. depuis quinze jours. Plusieurs
journaux se demandent quel peut être lebut de
l'augmentation du capital de la Banque Parisienne.;
Cette sociélé, dit-ou, ne fera pas plus d'afîaires
d'émissions avec 70 (nillions qu'avec 30. J

La Banque nationale cote 700. Les ateliers de
Saint-Denis se tiennent bien à 640. j

La Banque dePrêts à l'industrie est l'objet de
demandes suivies à 610. Le Crédit de France est,
très-vivement demandé au-dessus de 700et 715."
Les capilaux de placement multiplient leurs achats, i
On s'attend à ceque les aciions nouvelles soienfcj
très-prochainement admises à la cote officielle. ^

Le marché étant plus large, la hausse pourra'
prendre des allures plus rapides. '"^

Le Crédit général Français est bien tenu aux en- ;
virons deses derniers cours. , j

Il s'esl produit ces jours-ci quelques réalisalions*
de bénéfices ; mais le mouvement de reprise esl^
Irès-caraclérisô.
D'après nos renseignements, la vente des actions

de la Compagnie de Navigation du Havre à Paris et
Lyon est un succès. Nous l'avions prévu. C'est sa-medi

30 juillet que la souscription sera close.
L'aclion du Suez est à 1,742.50 ; - N o r d , 1,980;

Orléans, 1,350.

Ctironique luiliesnire*'

Comme manoeuvres de brigade, il paraît
que le 6 4 ' de ligne (Nantes) et le
[Ancenis) se dirigeront vers Clisson. dont
ils attaqueront le château, et vers Pouzau-
ges, oii auront lieu des exercices dirigés
contre le 1 3 7 ' (Fontenay-le-Comte) et le 83"
(La" Roche-sur-Yon). Ces manoeuvres ter-minées

, ces quatre régimeols se dirigeront
vers le départçoeeotd'IUe-et-Vilaine, après

avoir traversé la Loire, sur des ponts de
bateaux, à un endroit qu'on ne peut encore
préciser.
C'est du côlé de Redon que se feront les

manoeuvres du 11" corps d'armée contre
Je .1OV....:, [, ,.^.,„., , ^..„.

8AUMUR

Il y acinq.xxaiite ans. s

FÊTES DE JUILLET. " - j

Le dimanche 24 juillel 1831, quelques',
jours avanl la célébration du premier anni-'
versairedela révolution do 1830, on lisaili
les faits suivants dans les Affiches de Saumur,]
journal créé le 8 mai 1825, connu mainte-^
nant sous le nom d'Echo Saumurois :

Dans les Fêtes qui se préparent, les pauvres né:^
devant pas être oubliés, i l a élé dressé en leur fa-,
veur uno seconde souscription, déposée à la Mai-rie

; déjà beaucoup do personnes se sont fail ins-,
crire sur les deux listes. Chacun doi t . ê l r e jaloux,,
ce nous semble, de participer à ce bienfait. -j

L'ordonnance duRo i , constituant l'organisation^
défioilive de la compagnie d'artillerie de Saumur,
vient d'être rendue. La lettre qui en donne avis
annonce enmême temps, dans les termes les plus
flatteurs pour la compagnie, que les voeux do nos
artilleurs onl été remplis, et qu'une nouvelle pièce.,
de 4 leur est accordée. '

P i e r r e d e l a Bastille.

L'administration municipale possédant, à l'hôtel
de la Mairie, une pierre de la Bastille, oîi est re-' ĵ
présenté ce monument et où se Irouve gravée l'ac-' i
lion d'éclat d'un de nos concitoyens, ne peut saisir
une occasion plus favorable pour inaugurer cette
pierre précieuse, qui rappelle le dévouement d'un
Saumurois, que les Fêtes qui auront lieu pour l'an-^
niversaire de la révolution de 1830. ."î

Cette pierre sera placée, le vendredi 29 juillet
1831, sur le mur de façade de l'Hôlel-de-Ville, au
son de lamusique et au bruit du canon de l'artille-^
rie, en présence des diverses autorités et à l'issuea
de la revue de la Garde Nationale. -.'p

Nous croyons ulile d'informer le public que,
pour assister au banquet patriotique du 29 juillet,
si l'administration a manifesté le désir d'y voir les
gardes nationaux en uniforme, cette tenue n'est
pas rigoureusement exigée, et toutes les personnes,
qui, n'appartenant pas à la garde nationale, vou•^
draient souscrire au banquet, sont priées de se faire
inscrire à laMairie ou chez l'un de MM. les Com-,
missaires.

Ce soir, au théâtre, la troupe deM . Poirier
jouera : 1» Napoléon ou Schoenbrunnet Sainte-Hélène,
drame historique nouveau en 2 parties et 9 ta->
bleaux, par MM. Dupeuty et Régnier ; 2» Joséphine^
ou le Retour de Wagram, opéra nouveau en 1 acte,'
par MM.Gabriel et Laboulay.

Le 29 juillet, la fêle sera terminée parun spec-'
tacle choisi composé d'un très-joli opéra et dft;
deux vaudevilles fort gais de Scribe. Enlre les deux!,,
dernières pièces sera chantée la Cantate des Trois
jours, paroles et musique de deux amateurs de
Saumur. • .s^,c,.r,,.:..,.>i,~,^:.:^!'.=i^.-^...,.^^..^^..>

Ctiroaique Locale el de l'Ouesl
Nous lisons dans un journal de Paris :
« L'Ecole de cavalerie de Saumur prépare

une grande solennité militaire, à laquelle
lous les officiers et élèves de l'Ecole doivent
concourir, et qui aura lieu sur le Chardon-
net, le champ de manoeuvres en face de
l'Ecole. Celle fêle hippique comprendra la
course dite « des têtes, » saut d'obstacles,'
bagues, javelots et carrousel. La croix de
Malte sera faite par les sous-maîtres de
l'Ecole sur des sauteurs dressés en liberté. Î
» Au mauége des écuyers, aura lieu une,;

reprise à lamuette. Uu sleeple-chase Qveoj
fantasia terminera celle fêle. Le ministre de.
la guerre assistera à celle solennité. »
Quelle bonne aubaine lil

L'Ecole de cavalerie fait monler on ce
moment ses tribunes du Carrousel.

Nous apprenons qu'un de nos jeutves
compatriotes. M.Georges Brière, élève de
l'inslitulion de Marquié, d'Angers, vienf de
subir avec succès, devant la faculté de Ren-nes,

la première épreuve du baei^T^^
lettres. '' Ĥuj

Le 135'de ligne a quitté U g,.
Cholet pour se rendre au camp d» u ^'^M.
Le 4 ' bataillon et le dépôt sonl narr ^^'û
et lesS'ol 3»bataillons la 2 3 ! «̂îï'
par Doué et Montreuil-Bellay. ' ^

iBagneuac. — Hier soir, vers 5 he»,
jeune enfanl de 6 ans 1|2. Louis PJ^'^II
laissé seul pendant quelques m m ^ ^ ^
vança jusqu'auprès d'un bassin ^'j-
aes poissons rouges, à côlé de la ma!,
ses parenis. On suppose que le MÛT^^
aura voulu essayer d'en prendre. Sa
à soo relour, a vu sa casquetteflolteî'
l'eau ; elle a eu aussitôl un funesle pte.,*^'
liment qoi n'élait que trop fondé. \vecî"
râteau elle a ramené son enfant à la m S
de l'eau ; mais l'asphyxie éiail complUe •
jie lui restait aucun espoir de -
rappeler à la vie.

' On télégraphie de Vannes, 28 juillet;
« M. Le Maguet, député républicain jot

tant, pose sa candidature dans la t»(,,,"
conscription de Ponlivy (Morbihan).
» Le Phare de Bretagne annonce que «

Démangeât, sous-préfet de Saumur, ancien
sous-préfel de Ponlivy, pose sa candidature
républicaine dans la 2 ' circonscription de
Ponlivy. »

I , VOTES DE NOS DÉPUTÉS,

Scrutin sur l'ordre du jour pur el simple
relatif à l'inlerpellalion de M. Clemenceau (la
date des élections au 21 aoûl), volé par 2U
voix contre 201.
SvierOntdevolatéMpoouttre;: MM. Benoist el Louis Jan-Ont

voté contre : MM. Berger, cotnle de
i Civrac, comle de Eaillé, de Soland el
i (Alexis).-M«'Freppel.

On sait que chaque année, dans les cen-tres
commerciaux en céréales, on organise

aussilôt après la récolte, une réunion où
tous les négociants en grains sont invités.
Jusqu'ici. cette réunion s'était tenue,

pour notre région, à Doué-la-Fonlaine. M,
Combier, maire de Saumur, avait été nom-mé,

il y a deux ans, 00 ne sait pourquoi,
président d'honneur. L'assemblée se com-posait

alors de 300 membres.
L'année dernière, avec la crainle delà

même présidence, les assistants se sonl pré-sentés
au nombre de 150 environ. En pré-sence
de celte désertion, les Thoiiarsais ont

cru devoir compter sur plus de succès el oal
organisé ce congrès pour le 17 août.
Mais la situation sera la même ; la ques-tion

commerciale sera le moindre des sou-cis.
On annonce, en eCfet, que la présidence

serait offerte à M. Camille Jouffrault,dé-
ptjté radical de l'arrondissement de Bres-suire.

Aussi croyons-nous qu'à Tbouars
comme à Doué, les négocianls qui
en vue que les intérêts commerciaux s abs-tiendront

d'assister à une réunion absolu-ment
politique, et que celle entrepris»

échouera comme celle de Doué.

Chemins de fer de la Vendée. - S» J° >
sommes bien informés, la faillite delà ven
dée prendrait une tournure nouvelle.
point de vue de l'écart enlre 'e f»; 5 j
l'actif. Dans le jugement récent donn
avons rendu compte, cet écart
naopsprinoxfoimrmataivteiomnes,ntceàdHécou«v"e"rt^̂s «aDiJari*ail ,
à 6 millions. , jouter,; j
A l'actif de la faillite, '"^'«"'Jde I» 1

croyons-nous, d'abord les bénéuce .
construction de la ligne de MoniluÇoi 'J l̂, ^
le dividende de la faillite de la trai) ^^ ĵ. j
landaise, qui donnerait 15 0/0. - (51
dée esl créancière do celle fa"";Liierait 1
millions. De ces deux éléments ^ ^^^^f.. |

une ressource d'environ 5 miH'o
rait bien 6 millions à couvrir.
Une preuve malérielle ne va P^^ .^^

du reste, à êlre donnée par eor*' 1
gdirslorietsmden'elnrqeugiistersetmimemniindeuoli," ĉr^ JQ^S-O^^^' |!

TOURS. Jours
Les républicains opportonis'«

sont dans la joie, lisoDS-notis «̂a" ^ cH •
nal d-Indre-et-loire, Hs 'T.! "rdi'^'f
peaux en l'air et pousfo'j'dre 1"^
Vivats... Ils viennent d'appre""



jjgjla a daigné consentir à venir prési-
ĝr la distribution des récompenses à l'Ex-
f^QoeUour viendra-t-il? A quelle époque la-
..(gjjisiribution aura-t-elle lieu? Deuxques-
flns auxquelles personne, quant à présent.
" pourrait répondre
On a parlé sans doute du 2 et du 3 août,
f a date du 4 a été aussi mise en avant ; mais
gn somme ce ne sont là que des on dit, des
hruils vagues.
Une dépêche est attendue, qui fera cesser

loule incertitude et toute impatience.
II y aurait un grand banquet patriolique

par souscription.
Le Conseil municipal de fours a àù se

réunir hier, à A heures, pour s'occuper de
l3 réception qi)i S'ra faite à M. Gambetta et
ïoter les tonds nécessaires.
Toujours des fonds I
La commission de la cavalcade se pro-pose,

dil-on, d'organiser, pour diuianche,
prochain, un banquet à raison d'un louis
bar fourchette.
M. le maire, ses adjoints et plusieurs con-seillers

municipaux, seront invités à ce re-pas,
où ils r^urerout à côtéde S. M. le roi

Louis XI, de la reine et de tous les hauts
personnages de l'époque, portant des hiibits
fleurdelisés sur loules les coulures.

LE MANS.

M. Froger, concierge du grand cimetière,
entendit lundi, vers trois heures de l'après-
midi, une déionalion d'nrme à feu parlant
de l'endroit où aeJrouve la tombe des soldats

montant des chevaux de manège. — Dis-lance
: 2 . 00 0 mètres et A haies environ.

5» |glieeple-€hase (militaire) : un objet
d'art, offert par la Société des Courses, à
MM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,
montant des chevaux de manège.—Poids
commun: 72kil, —Toul cheval ayant ga-gné

une fois cette course prendra 3 kil. de
surcharge, plusieurs fois, 5kil.— Dislance :
3,000 mètres et 12 obstacles environ.

6° Prix du Chemin de fer (steeple-
chase à réclamer) : 1,200 fr.. dont 500 fr. of-ferts

par la Compagnie du Chemin de fer
d'Orléans, et 700 fr. par la Société des Cour-ses
; 1,000 fr. et les entrées au premier,

200 fr. au second; pour tous chevaux
à réclamer pour 7 , 000 fr. — Entrée: 50
francs. — Poids : 4 ans, 72 kil. ; 5 ans et au-
dessus, 76 kil. — Le cheval qui sera mis àj
réclamer pour 5,000 fr. recevra 2 kil. de?
décharge;'[lour 4,000 fr., 3 kil.; pont
2 , 0 0 0 f r . , 4 kil. En outre, les chevoux de'
demi-sang recevront 4 kil., ot les gentle-men

3 kil. — Distance : 4 , 0 00 mètres et 20
obstacles eiivirôn. ^

Engagements jusqu'au mardilO août, avanl midi.-

Lundi 29 août

GRAND CARROUSEL MILITAIRE
Donné paf l'École de cavalerie.

— Le poids minimum ne pourra être en au-
îcun cas inférieur à 60 kil.

Engagements jusqu'au mardi 16 ao û t , avant
midi. — Publication des poids le jeudi 18 août. —
Déclaration de forfait le jeudi 25août, avant midi.

CONDITIONS GÉNÉRALES. - Les courses sont
régies par le Code de la Société d'encouragement et
le Gode de la Société des steeple-chases.

Les engagements pour les courses plates (la ,
poule de hacks eiceptée ) devront être adressés j
au secrétariat de la Société d'encouragement, rue j
Soribe, 1 bis, à Paris; ceux pour les courses ;
d'obstacles, au secrétariat de la Société des steeple-
chases, 4, place de la Concorde.

Les Commissaires.
E. PIÉTU, V»» DE PIOLAKT, G. LE BBECO-

commission administrative. M

M. le Préfet de Maine-et-Loire, M. le Sous-Préfel
de Saumur, M. le Colonel commandant l'École de
cavalerie, M. le Maire de Sanmur, présidents hono-raires.

,^
MM. G. Le Brecq, président ; E.Proust, secré-]

taire-trésorier,- Picherit-Chateau, P. Bréchigoac,.
G. Guinetiert, C. Raguideau, Lancement, Ardouin,
architecte de la vi ll e ; Piétu, lieutenant-colonel;'
de Piolant, capitaine ; de Beauchaine, capitaine ;
de Cahouet, sous-écuyer ; deNexon. lieutenant da
cavalerie ; Boscher, lieutenant d'artillerie ; de
Nedonchel, sous-lieutenant.

en-i

UO 1 V " - ' -

morts pendant la guerre. ut-w
Il se dirigea immédiatement vers cet

droit et enlonclit une seconde détonation.'*
En arrivant près de la tombe d'une dame
llezé. enterrée en 1880, il trouva un homme
qui se roulait à terre, la main encore armée
d'un revolver et la téte ensanglantée.
Avec l'aide de personnes qu'il appela. M.s

Froger fit transporter cet homme chez M.'
Lépinay-Manguin, entrepreneur de monu-'
menls, el prévint la police.
M. le commissaire de police du 1" arron-dissement,

accompagné deM. le docteur
Fénéant, se rendit sur les lieux et constata
que le blessé était le nommé Michel-Joseph
Rezé, cordonnier, âgé de 53 ans.
II portait deux blessures à la téte, qui ne

sont pas nécessairement mortelles, mais qui
peuvent cependant mettre ses jours en dan-ger,

car un de ces projectiles paraît être
resté dans la plaie la plus grave.
Le blessé a déclaré qu'il avait voulu se

tuer sur la tombe de sa femme et que rien
Be l'empêcherait de recommencer.
Uaélé transporté à l'hôpital.

[ U n i o n de l a S a r t h e .)

Coursest de {Saumilr
28 ET 30 AOUT 1 8 8 1 .

I*remier jortr de courses
D i m a n c h e 28 août.

<'Prlx du CouveraemcBt (gentl|.^
mea-riders): 2.000 fr., donnés par l'Etait,
pour chevaux de 3 ans et au-dessus, nés et
élevés en France. — Entrée : 50 fr,. moitié
lorfait, s'il est déclaré. —• La moitié des en-trées

au second après que le troisième aura
retiré la sienne. — Poids: 3 ans. 67 kil.; ^
* ans, 74 kil. 1 /2 ; 5 ans et au-dessus. 76 ^
kil-— Toul cheval ayant gagné en une ou
plusieurs courses une somme de 5.000 fr.,
portera 2 kil. de surcharge ; une somme de
<0,000 fr.. 4 kil.; et de 20.000 fr.. 7 kil. ^
— Les chevaux nés dans les anciennes cir- ]
conscription de l'Ouest et du Midi, et y ayant ^
fésidé jusqu'au moment de la course, rece- j
f̂oniS kil. dedécharge.— Distance : 2,000 •
"ûètres environ.
Engagements le mardi 2 août, avant midi.—

"eclaration de forfait le jeudi 11 août, avanl midi.

^' Course de Oates (militaire) : un '
°DJel d'art, offert par la Société des Courses,-^
* HM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,!,
J'ûODlant des chevaux de manège. — Dis-
'*Qce : 2,000 mètres et 4 haies environ.

3" Coarse de Haies (militaire) : un
°D]et d'art, offert par la Société des Courses,
® y M. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,
°30Giant des chevaux de manège. —- Dis-
'»uce; 2,000 mètres et 4 haies environ.
V Coarse de Haies (militaire) : un

°Djpt d'ar!^ offert par la Société des Courses,
^ >iM. les Officiers de l'Ecole de cavalerie,

Beuxicme jo»r de courses
Mardi 30 août.

4 "Prix de la Société d'Encoura-
gemeuA (3" série) : 3,000 fr., offerts par la
Société d'encouragement pour l'amélioration-
des races de chevaux en France, pour che-|:
vaux de 3 ans et au-dessus, n'ayant jamais,;!
jusqu'au moment de la course, gagné une''
course en Angleterre, un handicap de^
10,000 fr., un des prix de série donnés par-la

Société dans les départements, ni une^
course à Paris ou à Chantilly, --Entrée:!
50 fr. La moitié des entrées au second. —•
Distance: 2.000 mètres environ. — Poids
3 ans, 54 kil.; 4 ans, 62 kil.; 5 ans. 64kil.;?
ï6 ans et au-dessus, 65 kil. 1/2.
J§. Engagements jusqu'au mardi 16 août, avant
"midi.
m -< 2" Poule de HaeiiiS, course plate
(genllemen-riders) : 500 fr., pour chevaux
de toute espèce servant bona fide depuis le
1" janvier 1881 de chevaux de chasse, d'ar-mes

ou de promenade, et n'ayant pas couru
depuis cette époque dans des courses autres
que celles réservées aux hacks. — Entrée:
50 fr. Le second recevra 150 fr. sur les en-trées

et le troisième retirera la sienne, s'il y
y a plus de quatre partants.— Poids : demi-
sang, 65 kil.; pur sang, 72 kil. — Les cher|
vaux ayant gagné une course publique pren-''
dront 3 kil. de surcharge. — Distance:'
1,700 mètres environ.
Les engagements seront reçus jusqu'au mardi 23

août, avant 6 heures du soir, chez M.

'2P3,3r*uePdreiBxorddeeaSuxa,nSmauumrur(h. an,d. .ic.a. p) :
E.3,P00r 0̂o,~ug^

st,-

francs, dont 2.000 fr., donnés par la villej
de Saumur, et 1,000 fr. par la Sociélé des/
Courses, pour chevaux de 3 ans et au-des- <
sus. Dés et élevés en France.— Entrée:;
150 fr.. forfait 50 fr. s'il est déclaré.— La|
moitié des entrées au second après que le'
troisième aura retiré la sienne. Tout gagnant,;:
après la publication des poids, portera 2-
kil. de surcharge. — Distance : 2,200 mè-tres

environ.
Engagements le mardi 2 août avant midi. — Pu-blication

des poids le jeudi 11août. — Déclaration
de forfait le jeudi 18 août, avant midi.

4* Course de Haies (handicap) : 1,000
francs, offerts par la Société des Courses,
pour tous chevaux. — Entrée: 50 fr. — La
moitié des entrées au second. — Tout ga-ss
gnant. après la publication des poids, por-tera

3 kil. — Distance : 2,500 mètres et 6
liaies environ.

Engagements jusqu'au mardi 16 aoû t , avant
midi. — Publication des poids le jeudi 18 août.

5* Prix du Conseil général (steeple-
chase, handicap) : 2,000 fr., dont 1,200 fr..
offerts par le Conseil général, et 800 fr. par
la Société des Courses, pour tous chevaux.
—Entrée : 100 fr.. moitié forfait s'il est dé-
'claré. La moitié des entrées au second après
que le troisième aura retiré la sienne,
"Tout gagnant, après la publication des-
poids, portera 3 kil. de surcharge. Les gen-'
tlemen recevront 3 kil. de décharge Dis-tance

: 4,000 mètres et 20 obstacles environ.

•i- En parlant hier du concert de la musique
<lu 77* de ligne, nous avons signalé l'exécu-^
tion, à la satisfaclion générale, de la char-;
mante po/fea chantée. V i v e l ' A n j o u / de M. A^]
Verrier (d'Angers), musique de M. Sineau î
et de celle intitulée V i v e Smmur ! productions-
locale d'un de nos lecteurs et qui ne diffèréfr-
de son aînée que par les paroles. Ces deux
polkas se trouvent aujourd'hui dans toutes
mains. Il on est une troisième, émanants';
également d'un abonné de V E c h o Saumuroié
etdont les paroles ont été publiées il y a
deux ans. Pour répondre au désir de plu-^-*
sieurs personnes, nous croyons devoir lui
donner place, de nouveau, dans les colonnes^
de notre journal.

5

A. \a \l\le de f âumuvt
Polka chantée.

Pour te fêter, Sauraur, cité coquette, 'l'
Que n'ai-je, hélas ! une lyre vibrant

Souvent! il;
Ton nom serait, dans lous mes chants de fête,

Avec entrain
Répété comme un gai refrain.

•'h
Je chanterais tes coteaux et ta Loire I;
Qui réfléchit dans ses flots gracieux - »

Les cieux;
Je chanterais les fastes de ta.gloire ; \. i

Ce doux plaisir , ]
Comblerait mon plus cher désir. -|

- i
Sans oublier ta vieille citadelle, ï
Ja chanterais souvent de ton ciel pur 'I

L'azur. I
Tes vieux moulins, ta campagne si belle, 'I

Tes bois, les champs 1
Seraient fêtés dans lous mes chants. ^

Quand les raisins de pampres se couronnent»?
Je fêterais dans mes chants tour à tour .J

L'amour ^
Et le nectar que tes coteaux nous donnent, I

/- - Blonde hqueur j
î, %s Qui met à tous la joie au coeur. j

pratique. Voici, sommairement, le procédé
que j'emploie, qui me donne desfleursjus-qu'à

la saison la plus avancée.
Dans le courant de juin et juillet, lorsque

les Dahlias commencent à émettre leurs bou-tons,
et que les tiges ont acquis la longueur

de 18 à 20 centimètres, on éclate une de ces
liges, on raccourcit les feuilles jusques au
pédoncule, pour éviter l'évaporation. en ne
laissant que celles qui entourent les boutons
prêts àfleurir;on met de la terre franche
dans un vase de moyenne grandeur ou en
pleine lerre ameublie, et l'on y fait un trou
avec une branche de la grosseur de la bou-ture,

que l'on iutroduit à 10 ou 12 centimè-tres;
on arrose ensuite, modérément, pen-dant
5 ou 6 jours en abritantdu soleil, après

quoi on traite la plante comme toute autre
et lafloraisondes boulons ne larde pas à
avoir lieu.
Le Dahlia est une plante Irès-vasculaire ;

dès les premiers jours de la plantation, la
tige se fendille longitudinalement ; de ces
fentes sortent des bourrelets charnus, rudi-ments

des racines qui s'allongent, se ren-flent
et forment, au bout de quelque temps,

les tubercules que tout le monde connaît.
Je laisse mes Dahlias à demeure en pleine

terre (j'en ai qui y sont depuis \ 4 ans) ; ceux ,
qui sont en vase sont rentrés dans un lieu à
l'abri du froid, ceux qui sont en terre sont
garnis de fumier grossier et recouverts d'un |
peu de terre. Je n'ai perdu quelques Dahllasi
que dans un hiver rigoureux où j'avais né-|
giigé cette précaution.

A l b i j , J u i l l e t 1 8 M LIMODZIN-LAMOTHE.

HORTICULTURE.

Nouvelles à lamain.

Uno enfant d'aveugle entre seule dans la bouti-que
d'un marchand d'estampes.

— Tiens, petite, voilà un sou pour ton papa.
— Merci, madame.

— Où donc l'as-tu laissé, ce pauvre aveugle?

— 11 esl à la porte qui regarde les images.

Calino disait hier :
— J'ai trouvé le moyen de gagner 43 fr. par

jour sans rien faire, à voyager.
— Vraiment?
^ Pour aller de Paris à Marseille en première,

î'fist 96 fr., n'est-ce pas ? — En troisième, c'est
Le voyageur qui prend une troisième

c

3g3agnfre. donc 43 fr.... Eh bien ! lous les jours je fais
le trajet. Je vais, je viens, c'est autant de pièces de
43 fr. que je mets dans ma poche.

Galino racontait hier la durée de l'hiver 1870-
1871.
—- Bref, lermina-t-il, à lafinda décembre il fai-sait

si froid que j'étais obligé deme laver le» mains
avec des gants. • 4

* *

Pour te fêter, Saumur, cité coquette.
Que n'ai-je, hélas ! une lyre vibrant

Souvent !
Ton nom serait, dans lous mes cbauts de tête,

Avec entrain
Répélé comme uo gai refrain.

— Voyons, dil un père à son fils, veux-tu être
avocat?

— Peub ! fait le jeune homme d'un air dégoûté.
— Médecin, alors?
— Non, j'aime mieux être vétérinaire.
~ Pourquoi?
— Parce qu'en cas d'accident, les familles ne

réclament jamais !

Bouturage du Dahlia.
'"'Le Paon se plaignait à Junon, le Dahlia
se plaint à Flore : Déesse, lui dit-il, ce n'est
pas sans raison que je me plains et que je
murmure, vous m'avez privé de mon par-fum.

^
— Ingrat ! lui répondit la Déesse, je t'ai '

donné un port majestueux, des moyens mul-^
tiples de reproduction, ta corolle est diaprée]
de mille couleurs, chaque pétale est unow
fleur, el tu te plainsi ingrat! ingratl
C'est qu'en effet le Dahlia est une des plus

bellesfleursde nos jardins. Cette plante,
originaire du Mexique, a été importée d'Es-;
pagne . où elle produit facilement de la
graine qui ne mûrit en France que sur les
premièresfloraisonset dans des expositions
bien abritées.

Le moyen le plus facile de reproduction
de cette bellefleur,c'est, sans contredit, le
: bouturage que peu de personnes mettent en

D I S E T T E D E F O U R R A G E S .

De tous cdlés on nous annonce unedisette de
fourrages pour le printemps prochain.

Les trèfles violets semés celte année sont détruits
par les insectes, les sainfoins et luzernes perdus
pas les pluies du printemps et les régains brûlé»
par la sécheresse.
Pour parer à celte calamité, nous ne voyons que

le trèfle incarnai, qui donne au printemps un four-rage
vert très-abondant; aussi, toutes les personne»

possédant du bétail doivent-elles en semer le plus
qu'il leur sera possible.

Une fois les récoltes rentrées, i l suffll de le semer
sur les chaumes en août el septembre, et de te
herser ; i l réussit parfaitement ainsi.

On en trouve chez lous les marchands de graines,
semer 30 kilos à l'hectare.

UNE DEMOISELLE, munie de son brevet \
supérieur, désirerait donner des leçons de j
français.

S'adresser Grand'Rue, n» 55, à Saumur,
tous les jours, de 2 heures à 4 heures,
excepté le dimanche.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (ûoe ANNÉE)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier

, 9 . à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.



S U F F O C A T I O N
et TOUX

Indication gratis franco.
crivo àM. le GLEKX

à mSarselUe.

« On n'abuse guère de la publicité qttaDd il
s'agil de répandre des bienfaits. »

L A llOCBKTOUCAULT.

. SAMTÉ A TOUS
ADULTES KT EMFANTS,

rendue sans laédecine.sans purges ef sans frais,
par la délicieuse farine de Santé, dil ĵv * : <

Guérissant les dyspepsies, gasirites. gastral-gies,
phthisie, dyssenterie, constipation, glaires,

flalus, aigreurs, acidités, piluiles, phlegmes,
nausées, renvois, voraissemeuts, nnême en gros-sesse,

diarrhée, coliqiîes. toux , asttime, étour-

dissements, oppression , langueurs, congestion,
névrose, darires, éruptions, msoainies. mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de lapoitrine, gorge,
haleine, voix, des broucbes, vesisie, foie, reius ,
inle.slins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-
Ifilifin el tonte odeur fiévreuse en so levant. f.e
IJ' Roulh, Médecin en chef de lllôpital Samari-,
tain de.s femmes el des enfants à Londres, rap-*;
porte: «NaliirelUmenl riche en élénient-s indis-j;
pensables an sang pour développer et entretenir le '
cerveau, les nerfs, les ctiairs el les os, la Reva-
leficière est la nourriture par excellence qui,
.seule, suffit pour assurer la prospérilé des enfiinis
et' ndiilles. Reaticonp de femmes et d'enl'iinis.
d«^périssaul d'alrophie el de faiblesse très pjo-
noncées, ont élé parfaitement gnéris par la Reva-lescière.

Aux personnes phlhisiques, étiques ou
rachiliqnes, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue. » - 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles deMadame la duchesse
de Caslelsluari, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.
Cure N° 98,714 : Depuis des années, |e souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions
du coeur, des reins et de la vessie, irrilalion

nerveuse etmélancolie; tous ces maux onl dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. LÉON PBYCI.BT, institqieur à Eynan-
cas (Haute-Vienne). " '

N° 63,476 : M . le curé Comparel, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N" 1)9,625. -Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terrible», il ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'eslomac jour et nuit et des insomnies
horribles. — BOUREL , née Carbonnetty, rue du
Balai, 11.
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle et délicale dès sa naissance, ue prospérant
p.is avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magnifique de Santé. —
J.-G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4 Juillet 1880.
Quaire fois plus nourrissante que laviande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-.
ciiies. En boîles : 1/4 kil.,2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;!
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 36 fr.,^
12 kil., 70 fr. — Aussi « L A REVALESCIÈRE CHO -'
COLATÉE », en boites, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et .sommeil rafraî-chissant

atix personnes les plus agitées. — BIS-CUITS
ANTI DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîtes

de 4 , 7 , 16 el 36 fr. —Envoi contre bon de
posta. Les boîtes de 36 et 70 fr. /"ranco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saiul-Jean; GONDRAND;

BESSON, successeur d ^ - r T ^ ' ' ^^
cier, quai de Limoges
pharmaciens et épicierK' V'"''ou( ,So.
8. rue C8sligUoS:;^^;-D«B4jgi.j,^

Lignes lie Poiliers-Saniiiur.

OÉI »AHT! » ,
Dli SAUMtIR' i
« 11. - n.atirtr
8 25 -

U 15 — ''^'s
1 17 soir,
* 55 -
7 50 — ,

BE POITIERS
5 I). !i0 matin.
8 85 —
la n soir.
6 45 _

' « !" matin.

7
4 «» soir,

55 _

»1 48

A MONTREAL É«S

l "• \l matin. ^V^^»

>0 i7 _
U

Il y a , en outre , un train „„.. I

COORS DE LA BOURSE DE PARIS DD 28 JUILLET 1881. ,

Valeurs au comptant.

3 V. ?
3 •>/„ amortissable
3 •/„ amortissable nouveau.
4 Vo • • • • • • • • •
5 V„ •
Obligations du Trésor. . . .

_ 1«05, 4
_ 1869, 3 7..
_ 1871, 3 Vo-
_ 1875, 4 Vo-'

Banque d« France.

Dernier
cours.

Hausse Baisse. Valeurs au cemptant Dernier
cours.

85 55 M 10 » Comptoir d'escompte 1080 ))
86 90 » 11 » Crédit Foncier colonial . . . . 635 i>

85 90 » 25 « CrédilFoncier, act. ,500 fr. . . 1690 »

115 „ tl y 1; tt Obligaiions foncières 1877. . . 366 p

119 tt 10 » % Obligations communales 1879. 454 «

513 35 2 25 1, ft Obligat. foncières 1879 37„. . 452 tt
513 t l » 0 tt Suc. de Crédit ind. et comm. . 765 ).

S33 » t> » Crédit mobilier . . . . . . . . 715 »

51^ » e i 1 » 813 75

527 50 7 » l Paris-Lyon-Méditerranée. . . 1757 50
401 >i D t 11 50 1230 t
393 1) » 1 » 50 1975 »
5)6 h » t> 1 t 1350 .
513 50 D 50 h s 870 »

5600 » fi M l i 50 Compagnie parisienne du Gaz. 1510 >•

Hausse Baisse.

to

50

»

»

rt
25

Valeurs au comptant.

c. gén. Transatlantique. .
Canal de Suez
Société autrichienne. . . .

. OBLIGATIONS.

Esl ,
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Médilerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez. . . . . . , .

Dernier
cours.

590 8
1U7 50
768 75

389
<

f
3*9 50
3?0 »
389 »
à89 »
390 «
386 »
m....A

Hausse

50

Baisse.

1 2,5

CtlEMIN DE FER D'ORLÉANS

BÉPARTS DE SABiraR YERS ASGEBS.
3 tieutes 8 minuies du malin, eipress-poste.
6 _ 45 — — (s'arrête i Ange

.,->V , soir.
8
1
3
i

10

56
25
32
15
37

iers),
— eipress.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers),

DÉPARTS DE SAUMUR TERS tOtJRS.
3 heures 26 minutes du malin, direcl-miite,
8 _ 21 — — omnibus.
9 _ 40 — — eipress.

soir, omnibus-mille.

— 40
12 - 4 0
4 - 4 4
10 — 28 — _ „

Le train partant d'Angers à 5 heures ITH""""' •
Saumur à 6 heures 56. «M'

« n JHE: rmm oe 3 :s!:«.

DE SUITE

UN MAGASIN li
D'Epicerie, Mercerie et Bouennerie!

Situé au Chapeau. s;

S'adresser au bureau du journal.

A
ririnnn pour cause de santé, un
t l i l i E in » atelier de corselière et

magasin de corsets. — Clientèle de
premier ordre. —Condilions avanta-
geus,es. - S'adresser au bureau du
journal.

PRÉSENTEMENT

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

m E MAISON , •
Située à Saumur, rue de l'Ancienne'^

Messagerie, -f'

Comprenant, au rez-de-chaussée,
salle à manger donnant sur le jardin ,
cuisine à côté ; six chambres au pre-
«ier et au second ; grenier, cave et
servitudes.

S'adresser au bureau du journal.
— i>

A V E N D RE

Des environs de Saumur.
S'adresser ,à M. BAZILLE , proprié-N-

laireàRiou. (487) '

D'OCCASION.

Bois de charpente, portes et fenêtres
presque neuves.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE ^
UN BON CHIEN ÉPAGNEUL, âglî

d'un an.
S'adresser au bureau du jaurnal.

U C0MPA6MË FOMÈRË i
DE FBAlKbC; »T D'AIiOÉRlEi

.AU COIN D ERUE;-;
Rue de l a Comédie, 9 etH , y

et rue de l a Cour-Saint-Jean, n- f,

un face, lie Sfltflftçe, AJa^^p^ff,

ON DEMANDE DE SUITE

lînc Ottvvlcve en llolac^
très-capable,
Et une Ou-vrlcvc pour la conpjj

fection ordinaire. (460)

GBAl CAFÉ DE LA PAIX.

On AemanAe de f n̂vte wn
Don. garçon d'otftcc. ( 4 7 6 )

La Compagnie foncière de France
et d'Algérie est fondée au capital de
100raillions,représenté par 200,000"
actions de 500 francs.

On sait quel est l'objet de la nou-^ •
velle Sociélé : elle s'occupera de toutes'^'
opérations immobilières, et nolam-i"
ment de l'achat de terrains sur les
différents points qui lui paraîtront ap-pelés

à attirer la population. ..i
Elle donnera ces terrains en loca-.

tion , avec promesse de vente, àdes
entrepreneurs qui les couvriront de
constructions et ils seront revendus;,
après leur mise en valeur.

Les capitaux du Sous-Comptoir des
Entrepreneurs amenant à leur suite
ceux du Crédit foncier, concourront
nécessairement, avec les fonds de la
Société, au succès des combinaisons
qu'elle adoptera pour assurer d'impor- ^
tantes plus-values à ses acquisitions.

La Sociélé traitera aussi avec les
municipalités pour toules opérations
de voirie: percement, prolongement,;
élargissement do rues et de boule-'
vards ; son programme est très-vasle,
mais toutes les opérations qu'elle vise
ont une base commune : la propriété
foncière.
Cette grande entreprise est certai-nement

appelée à tenir une grande
place dans le monde des affaires.
Confiant dans l'habileté des notabi-lités

financières qui lui prêtent leur''
concours, le monde des affaires fait
déjà un très-favorable accueil k ses
actions demandées en Bourse avec une^
forte prime.
On prévoit quo la hausse sur les

nouvelles actions sera au moins égale
à celle des actions du Crédit foncier,

Pâte de malt d'orge maltosée, hoa-
blonnée , pour f a b r i q u e r soi-même la :
bière la plus pure , la plus saine , di- ^
gestive, rafrKÎchissante et fortiSant«!
qu'il soit connue, sans ustensiles spé-''',
ciaux, dans tous les ménages.
Le mode d'emploi très-simple ac-compagne

chaque envoi. j|)
Demander circulaire, prix-courant.- >

Expédition contre remboursement de
85 kilos de pâte pour fabriquer 225
litres de bière.

E. DUCHATBL-PEEDU , à Boeschèpe
(Nord). • (474)

103,000 A l b o n n és

(Paraît tous l e s dimanches, avec une Causerie financière du Baron Louis) -,1
LE SEUL JOlilim ri.\'A3lt;IER qui publie la liste officielle des Jmm ilc toutes Valeurs françaises ci élraiig'cref '

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE)
n rlontlD Une Revue générale de toutes ks Valeurs — L a Cote officielle de la Bourse ~-,\

liUiUilj Des A r b i t r a g e s a v a n t a g e u x — Le P r i x des Cotipons—Des Documents inédits.^

PRUPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ 6ÉNÉRALE FRANÇAISE DE CR ÉD I T . - Capital : 30,000,000 de fr.^

OB l'abonne dan» toute» les Suecursales des Déparlemenls, dans lous les Bureaux de Poste'"
et àParis, 17, rue de Londres :

de 32 ans]
comptable,

AemanAe nu emploi.
S'adresser au bureau du journal.

DE L O R 4 GAGNER V
GRANDE DÉCOUVERTE

MONTREPARLANTE
Demande d'agents k 250 fr. par:

mois. — S'adresser àExact Vier,
poste ^ êslante , à Folr^a* (Vîiuclusa).

FER ENCAUSSEl
Solution titrée de l ' i

FER BICARBONATÉf
Guérit: Chloro»e,
Anémie,Ileyral-
Kif», Hystérie,
i^Èf tes blanobes
E p u i s em e n t ,
Lymphatisme, Ra-i
cliitisme, etc. \
XI ne se coagule
jamais ef // est vé-
r i t a b l e m e n t l e moins c h e r d e t o u s les f e r tJ
g i n e u x , p u i s q u e l»flacoi> dureieiOàSOjou s
PRIX DUFLACON UNIQUK : 3 FR. 50

VESTE dans tomes les Bonnes Pharmacies.!
VENTE EN GROS ET DÉPÔT GÉNÉRAL:

ContelUer Paër &, C"

U, umm loim&TBs, tm
Saumur : ERNOUL. .

m mm \mm t t S a c -
nne place Ae valet de eliani-»»i
Bons renseignements. *

j> S'adresser au bureau du journal.

LOTION ÉPIDERMALE
Toutes taches de rousseur, masque et boutons, disparus en trois

semaines. —Flacon : 2 fr. 50. - Constatation médicale atteslaut la
parfaite innocuité. - Se trouve dans toutes les bonnes maisons departu-
inerie. ~ L'on expédia f r a n c o p o u r deuxflaconscontre mandat-posle *
1 adresse de M. V. LOCHET, dépositaire général, 8 , rue de Toulouse,
Kennes. - A Saumur, chez M. SARGET-GIRAULT.

Thés CHOCOLAT
Qualilé supérieure

f É R i r e - B O U T E O l S

Santé ; 1 fr. 60; i fr. 80 ; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/2 kil. -VaM»«'
2 fr. 50et3fr. le 1/2 kil. Sud

THÉS NOIRS mélange extra, qualité supérieure :1
4 fr. 25 la boite.

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, GARREAU-RATOWS'«"^^^^^^^

négociants, et dans les principaux magasins d'épicerie

fr. 50: 2 fr.

U N HOMME MAR I É , âgé d'une qua-i;
rantaine d'années, connaissant l'ar-.
pentage et tout ce qui regarde l'agri-^'
culture et bestiaux. AenianAe nnié^
place Ae régisseur on Aé'^
surveillant Ae propriété, i

S'adresser au bureau du journal.

AyiS TRÈS-IMPORTANT AUX ClllTlVATElIBS

KMK BOCTf^ ^i""*^ ^'P'^'"^ d'Honneur, le plus éccnom.
ferme, d'aorè. I« P'"* «^«cace qui se r a p p r o c h e l e p us d" i" j^ ĵ.
ture de Grignol ^««'^^U. chef de fatigue à l'Eco^l '«
ON D E S K mfîrvZ^' abondantes, avec 45 Pf,

, , S'adre's^Ti B O I T T T ' t ''''' ' J S

Vu par nons Majr«
Uôtel-

de Sanmor, pour légaliaatson de la eignattire de M. Godai.
•dt-VilUdt S&vmw,lt 18

Saumur, imprimerie de P. GODBT.

. toutsig'^C e r t i f U p& r l'impriimu^'l

LS MAIRB


